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Discours 

 

Monsieur le Proviseur, 

Mesdames, Messieurs les élus, 

Chers amis du lycée Michelet, 

 

Cette invitation à remettre le Prix de l'amicale des anciens du lycée Michelet ce soir résonne en 

moi comme une double invitation : 

- invitation à me souvenir et relire ; 

- invitation à formuler des vœux. 

 

Invitation à me souvenir et relire ; lorsque j'ai franchi tout à l'heure les grilles, je me suis revu, 

jeune bachelier qui le 1er septembre 2008 fait sa rentrée au lycée Michelet. Je me suis revu, jeune 

polytechnicien qui après quelques semaines en école revient remercier ses professeurs. Je me suis 

revu, étudiant qui venait faire des khôles (c'est à dire des interrogations orales) pour à son tour 

transmettre le savoir reçu dans ces murs. Et aujourd’hui, je suis avec vous, en début de carrière 

professionnelle pour remettre un prix. Que de chemin parcouru... 

Tout se passe comme si, ce lycée avait marqué pour moi le temps qui est passé. Mais lui le lycée, il 

est resté le même. Rien n’a changé. Les couloirs sont toujours les mêmes, le parc est toujours là. 

Je vous avoue toutefois qu’il me semble que les professeurs vieillissent et les élèves sont de plus 

en plus jeunes ! 

  

Quels goûts m’ont laissé ces années écoulées ? 

Le goût Michelet tout d’abord. En effet, en classes préparatoires : 

- je vivais Michelet : j’arrivais le dimanche vers 20h pour ne repartir que le samedi vers midi, 

- je mangeais Michelet : la cuisine de M. Marot ne m'a pas aidé à grossir. 

- je dormais Michelet : à l'internat au-dessus de vos salles de cours, 

  

C’est le goût d’un endroit où il faisait bon vivre : 

-          La qualité de l’infrastructure, qui nous faisait passer pour privilégiés auprès de camarades, 

notamment ceux du lycée Lakanal. Eux aussi pouvaient aller faire une promenade le soir dans un 

parc mais nous seuls pouvions aller nous baigner la nuit dans la piscine ! 

  

C’est le goût d’un endroit où il faisait bon étudier : 

-          L’excellente ambiance qui régnait au sein du corps professoral tirait les élèves vers le haut. 

Cette ambiance, j’ai pu la vérifier quand, logeant au-dessus de la salle des professeurs, j’ai vu que 

le barbecue de fin d’année de ces derniers s’était achevé bien après minuit et semblait bien arrosé. 

 

Bref, mes années Michelet furent des belles années. Deux années denses, riches d’un travail 

intense mais aussi de très belles relations nouées. Mes amis rencontrés dans ces murs, je les vois 

encore et nous nous remémorons avec plaisir nos farces de jeunes étudiants insouciants. 

  



Etre parmi vous est aussi invitation à formuler des vœux ; chers lauréats, chers élèves, vous êtes à 

l'aube d'une période de quatre ou cinq ans, parfois plus, peut-être moins, qui va profondément 

engager votre vie future.  

Vous allez choisir une formation, un métier, continuer à tisser des liens d'amitiés forts.  

 

Je formule trois vœux pour cette période : 

- premier vœu : soignez votre imaginaire. Par imaginaire j'entends les images que nous avons 

chacun dans notre esprit et qui nous aident à penser. Si je vous parle de vacances, chacun aura en 

tête une image différente, pour les uns cela évoque la plage, pour les autres la montagne, pour 

d'autres encore les voyages, etc. Ces images sont le fruit des expériences vécues, des personnes 

rencontrées, des livres lus. Ces images, je vous le disais, nous aident à penser. Il est de première 

importance de veiller à celles-ci pour ne pas enfermer son esprit.  

Je vous invite donc à ouvrir largement votre attention au monde afin de cultiver votre imaginaire. 

Cette ouverture peut prendre bien des formes : - contact avec l'art (de tout type : 

cinématographique, pictural, architectural, littéraire etc.) ; contact avec la diversité de la société, 

contact avec la contradiction.  

Aujourd'hui prenez garde à une fermeture assez courante : le monde numérique et le principe 

d'autosuggestion. Un simple exemple pour bien comprendre : sur facebook, vous voyez les 

publications de vos amis. Si vous passez un temps important sur le fil d'actualité, vous remplissez 

votre imaginaire de ces photos, commentaires. Votre imaginaire se peuple non pas de la réalité 

mais uniquement de la réalité que vos amis inscrivent sur leurs murs. 

Premier vœu : soignez votre imaginaire. 

  

- Deuxième vœu : portez loin votre regard : une petite histoire pour illustrer ce vœu. Un vieil 

homme rencontre trois tailleurs de pierre. Il demande au premier : "Que fais-tu ?". Celui-ci 

répond "Tu vois bien, je taille une pierre". Il pose la même question au second. Il répond alors 

"Tu vois bien, je gagne ma vie". Il pose la même question au troisième. Il répond "Tu vois bien, 

je construis une maison". Ces trois hommes font le même travail, mais la perception, l'image, 

qu'ils en ont est radicalement autre. Ils se projettent différemment. De la même façon, dans votre 

œuvre quotidienne, travail, études, vous avez la possibilité de vous projeter de bien des manières. 

Deuxième vœu : portez loin votre regard. 

 

- troisième vœu : soyez capable de profiter des moments présents et particulièrement des 

relations humaines. Alors même que je formule le vœu que vous puissiez porter loin votre regard, 

je souhaite vous inviter à profiter des moments présents. Les études ne sont pas uniquement un 

investissement pour l'avenir, c'est également un moment heureux, plein de jeunesse et parfois 

d'insouciance. Profitez-en pleinement. Cela ne se reproduira pas. Profitez des relations humaines, 

car à la fin, c'est cela qu'il reste en mémoire, ce sont les amis, les interactions humaines. De mes 

années à Michelet, je me souviens à peine des moments passés en cours mais bien plus des 

moments complices avec mes camarades à l'internat. 

Troisième vœu : - soyez capable de profiter des moments présents et particulièrement des 

relations humaines. 

  
Je cesse ici mon discours « d’ancien ». Je vous remercie pour votre attention et espère que vous 
ne perdrez pas de vue la maison que vous êtes en train de construire. 
 


